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COMPLEMENT sur le Club Tournesol 
 
Tu peux agir toi aussi pour la nature pendant tes vacances d’été en 
mobilisant tes dons : 
 
Fais le tri dans la « laisse de mer » ! 

 
A chaque marée montante, la mer transporte 
toutes sortes de débris sur la plage, qu’elle 
dépose en redescendant en un long ruban. 
 
Des débris naturels, flottants ou arrachés au 
fond de l’eau : 
Des débris de végétaux  
- des algues, comme le goémon avec ses gros 

flotteurs 
- des morceaux de bois flotté 
Des restes d’animaux 
- des coquillages de toutes sortes 
- des os de seiche (leur coquille interne) 
- des tests d’oursins (leur squelette calcaire)  
- des carapaces de crabes dont ils se débarrassent quand ils muent 
- des plumes de goéland  
- et même des capsules d’œuf de raie !  
 
 
 
 
 
Mais malheureusement aussi des déchets issus des activités humaines :  
Des plastiques, des bidons, des filets, des cordes en nylon, des canettes en aluminium, des 
morceaux de polystyrène, des mégots, des sachets d’emballages, des bouteilles, des 
bouchons, des chaussures de plage… 
 
Toutes sortes de choses qui polluent cet écosystème, la « laisse de mer », qui est 
l’habitat et la source de nourriture de beaucoup de petits animaux. 
Comme la « puce de mer » par exemple, qui n’est pas une puce, mais un petit crustacé de 
la famille des crevettes ! 
Tu peux en voir sauter des centaines sur la plage, et elles font le régal d’un petit oiseau 
marin, le gravelot, qui niche sur la plage. 
 
Ces déchets humains rendent la laisse de mer « sale » aux yeux des touristes, alors les 
municipalités ramassent tous les débris. Malheureusement, même ceux qui sont naturels 
et utiles, car leur accumulation sur le haut de la plage permet de fixer le sable des dunes et 
à la végétation de s’y installer, et leur décomposition permet même à certaines plantes de 
s’en nourrir. 
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Avec l’aide des adultes, tu peux repérer « le bac à marée » le plus proche et y déposer tes 
trouvailles. 
C’est un bac spécialement prévu par la municipalité pour tous les déchets des hommes qui 
échouent sur la plage.  
 
Attention cependant, si tu trouves un objet étrange ou un contenant plein, n’y touche 
pas et averties un adulte !  
 
 
 
 
Installe des abreuvoirs pour les oiseaux, les insectes et les petits 
animaux ! 
 
Tu peux récupérer des objets usagés dans une ressourcerie, et détourner leur 
fonction pour en faire des buvettes pour tes amis du jardin : 
 
Une assiette creuse ou un plat à four posés au sol deviennent des abreuvoirs à 
hérisson ou à papillon ! 

 
Ton plat ne doit pas être trop profond, s’il est léger, 
creuse une petite cuvette pour le déposer et amener 
ses bord juste au-dessus de la hauteur du sol : le petit 
hérisson de ton jardin ne le renversera pas. 
 
Ou bien utilise une coupelle en terre qui s’utilise sous 
un gros pot de fleurs, large et bien lourde. 
 
Installe, en appui sur le bord, une planchette lestée 
d’une pierre pour la maintenir 
en place : ça permettra aux 
papillons qui ont besoin 
d’une pente douce pour 
accéder à l’eau de s’abreuver, 
et aux autres petits animaux et 

insectes de pouvoir sortir et ne pas se noyer. 
 
 
Veille à maintenir toujours l’eau bien propre ! 
 
Pour les oiseaux, récupère tout ce qui peux servir de coupe 
en hauteur, et de manière générale, installe tes buvettes 
dans des endroits dégagés où leurs utilisateurs pourront 
voir arriver les prédateurs. Les oiseaux boivent peu, mais ils 
en ont besoin en cas de forte chaleur. Et ils feront aussi leur 
toilette dans cette « baignoire-abreuvoir » où tu pourras les observer… 
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Participe à une grande enquête scientifique dans ton quartier !  
 
Tu peux collaborer avec des chercheurs du Muséum National d’Histoire Naturelle 
et de l’association Tela Botanica qui ont besoin de toi pour observer les fleurs et 
plantes sauvages de ta rue. Ils souhaitent mieux connaitre leur population et savoir 
comment elles s’adaptent et s’installent dans nos villes. 
 
« Sauvages de ma rue » c’est le nom de ce projet de sciences participatives  
 
Pas besoin d’être des spécialistes pour dénicher un tas de petites plantes 
discrètes qui s’installent aux pieds des arbres, sur le trottoir, dans les petites fentes 
des murs, dans le caniveau, le long des grilles... dans les moindres petits coins. 
 
Avec l’aide d’un adulte, tu trouveras sur le lien suivant toutes les consignes pour 
apprendre à les reconnaitre et comment envoyer tes observations.  
 
https://www.vigienature-ecole.fr/sauvages 
 
Utilise ton sens de l’observation et change ton regard sur la nature sauvage au cœur 
de ta ville : elle est partout, même dans ta rue ! 
  

 
Capillaire des murailles 
 

Pissenlit 
 
 
 
 
 


